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AÎIimnems Or 
Daraler geasa 

MUIRRUM 

ja Russie des Tsars 
pendant la Grande Guerre» 

volume do 
_^^^^__^^^_^__—r- I p*-
tMgn*. M. Maurice Pi l lul igai : « La Koala 
de* Tuât* pendant la Oraed* Guerre > (1 ) . 

tibese flatta de Jsaraal Ta da saota da Jel* 
1*1* M s a l a d*e*at I t l 8 . Elle ettaate par 
Ha IMaim m u n aa Galicte. et les troubles 
IwUltWII «aa provooaaat ce» défaite* at qui 
aa eeut «aa laa premier»* coavulaloas «a la 
il ialaUea a i la taaia—a ra soiabiei avant 
«•as aaa: pal», c'aat la ftloaatU bakjara, 
a» Asaaatra aaa ••rbaa, laa menées perfldea 
4a la propagande allemande et laa erlsas de 
deasvara fassent at da pesetmism» qu'elles aa 
tardeat pas A taira naître daas toutes laa 
classas da la société russe : c'est bien la 
période la plus critique da l'effroyable drame 
naaadkal, eaOa paadaat laquelle la victoire 
a Térttaalaassat 4(4 aa lospeas, at en per-
eoeraat aaa pagas s* notra représentant A la 
dear da dsraiar das Rominov nota saa lm-
ssssBlss* «aetldlaaaaa, on ressent cette 
Basas* angoissa dont son âme est étreinte. 

Laa journées da Verdun viennent Ummtner 
«'«a raflât sanglant, mais glorieux, cette 
épsiiaa troublante qui ae dot aur l'entrée en 
seèee da la {tournante. On verra combien fu-
raat loags et laborieux laa pourparlers qui 
devalaat aboutir à Is collaboration roumaine. 
sar laaaslla sa fondaient tant d'espoirs qui 
devalaat être vit* déçue : l'auteur, al bien 
qasMé'Ipur noua renseigner, nous an fait 
toaster da. doigt les raisons. 

ltale aa livre s'est aaa sesdeaseat la ta-
atsaa vivant da la grasse guerre laila qu'elle 
apparaissait t Pétrograd: 11 nous fait eon-
aaitre at eoaipreadre l'énigme rasas qui de
vait sa résoudra daaa l'Immense at Innom
mable chaoe dont nous sommée aujourd'hui 
las léaaulsi 0 a Empereur mystique, une 
lui pars tries névToeée. aa* Cour travaillée par 
l'Intrigue, aas société désemparée, aa peup'e 
ans tnstiacts généreux maia primitifs, tout 
cala daralt être une proie facile pour lea agi
ta tears qui sa traînaient encore dans l'ombre, 
maia qaa Berlin se préparait i mettre en 
branla. M. Psiéologue noua fait près» un tir 
la grand cataclysme dont son prochain vo
lume noua donnât* aaaa doute la poignante 
utatotra. 

LES RÉPARATIONS 
L'ABBBBBaeaw est aa ratsed pour aaa livraison» 

de charbon 
Baril*. 18 Juta. — Suivant uni informa-

•ea s»aplanili par- 1k V * t <*• die***, ter 
Ooeamlasten daa réparattaaa a atgaalé aa 
roavernement allemand que laa livraisons de 
-barbon, cas derniers temps, étalent bien 
m-deaaoaa daa chiffres prévus par les enga
gements pria. Le Comité des garanties aurait 
reçu l'inatruertoa de ae mettre en rapport 
avec la gouvernement sur cette question. 

M. Vandervelde télégraphie 
qu'il est en bonne santé 

Bruxelles. 18 Juin. — TJn télégramme de 
TsadssTSldii. daté du 17 Juin, a été reçu t 
Bruxellee; ,e leader aoclaiiste a* dit être en 
excellente santé. 

Le maréchal Franche! d'Esperey 
visite les cimetières français 

du Sud de la Serbie 
Belgrade, 18 juin. — Le maréchal Fran-

ch*t a'Espérey est rentré, ce matin, d'un 
voyage de quelques jours dans le sud de 
la Serbie. Le maréchal a déclaré qu'il 
avait tenu à profiter de- SoD voyage h. Bel
grade pour accomplir un pèlerinage aux 
tombée de nos soldats, des cimetières fran-

Saia dans les environs de Monastir et 
'Okrid*. 
tl * admiré combien le souvenir de l'anv-

tié française reste vivaoe. dans le suH de 
la Serbie notamment. gTàce au dévoue
ment dea religieux f.aj.'riis. qui dirigent 
le collège et l'école rie V " " " " ^ 

Le maréchal Franehet. d'Espérey est re
parti, oe soir, p e r Paris. 

Le Grand-Prix de l'Aéro-Qub 
de l'Ouest de la France 

La liste des engages 
Paris, 18 juin. — La liste complète des 

engages nour ie Grand-Prix de l'Aéro-
Club de l'Ouest de la France, qui sera dis
puté le t juillet prochain, sur le circuit 
AiiKers-Cholet-fMuiiaur, s'établit comme 
suit :: 

Bajae. Robert. Brégnet Maurice Cabale J»»n. 
Poire A.. Marc. Final. Maurice. Sadl-u-rolnte. 
H» art. Georges. Mauger. Duebêne. Vullemln 

L-3S fo.-mations niil'tnire* suivantes par-
ric'neront au G'.vnH °r'» tle R«* Fée-mont 
d'Aviation de Tours, avec 1* appareils ; 
le 3* Régiment d'Aviation _ de Châfoau-
roux, avec 8 appareils ; I* Direction Géné
ral* du RaritailleoiiMit, avec 4 appareils, 
ad le M* Réarment d'Aviation du Bourget, 
avee 4 appareils. 

M. Millerand assiste 
an Orand Steeple-Chase de Paris 

Parla. 18 Ja'a. — La réunion a obtenu un 
gros succès. One foule, aussi nombreuse 
qa'élégante, se pressait dans les différentes 
sa orlafu. 

La Président ds la République, accompa
gné dn général Laason, chef de as maison 
militaire, est arrivé A 8 h. 20 sur l'hippo
drome, salué par de chaleureuses accama-

D a été reçu, A aa descente de TOtrure. 
par le prince Murât, président de la Société 
des Steeples, entouré des commissaires d* la 

M. MUleraud s Immédiatement pris place 
daaa la tribune prés dentteile, ou sa trou-
•aleat déjà Mm* et Aines MlUeraad. 

•près svoir assisté aa nriiltary, la Pré
sident de la République, toujours très ac-
ataaaé, a quitté l'hippodrome A 4 h. 46. 

On tiuaieia. aa s Via Sportive », les re-
sultsts d* la course gagnée par « Héros XU » 

( t l sa Annale est Teevs » l la «aaass 

L'immortel souvenir 
de Verdun 

célébré à Londres 
LBS MANIFESTATIONS 

FRJLHCO • BMITANNIQUBS 

Ua déjeeaer 
m l'Un—il- d« M et M - Polncart 

et 4a •utéekal Pétala 
Londres. 18 Jar*. — Laa manifestations 

fraaco-brlUaalqiias sa l'honneur de Verdun 
se noaraurveat aajoand'hai dimaaoUe. 

Le déjeuner 
Laad BnmTisaa. «aopridtalre da c Daily Te-

iegreph s, rua des dirigeants de U Société 
de secours aux Régions dévastées, a offert un 
déjeuner en l'honneur (te M. et Aime Poin-
caré et dn maréchal Pétaln. 

Son Altesse Royale, la princesse Louise, 
duenesae d'Argysl, ««sur du Roi Bdouard VU, 
avait tenu, malgré son grand Age, A l'honorer 
de aa présence. 

LES DISCOURS 
An dessert, lord Burnosm a prononcé aa 

toast dans lequel 11 a dit notamment que 
M. Poincaré est un des hommes d'Etat pro
éminente de notre monde affaibli et apiliuvri. 

Aujoarduai, dit-fl. nous salnans en lui un ami 
aineérs «t sur de notre paya, li ae «erait pas 
venu ici, A ce moment, pour parier, an nom ds 
sa grerietr-e circonscription, s'il n'était pas anglo-
poils JuaquA la moëae des os, ce qai daMeurs 
n amoindrit aa rien le protond amour tilial duut 
n est pénétré A l'égard de la France. 

Noos saluons aussi un des chefs illustres des 
armées françaises, le maréchal Pétain. 

La destinée do monde, dit-il en terminant, dé
pend largement de notre coopération ssas laquelle 
cette vieille Europe s'effondrera dans l'abîme. 

Oe Jour est pour nous un joua- de souvenir 
sacré et dleanmonie éclairée; nous entendons 
vivr« dans la vie et ls lumière de l'amitié et de la 
camaraderis angio-français* et dans la paix et 
je crie bien haut: « Vive la France! > 

M. POINCARB 

Londres, 18 Juin. — Après avotr remercié 
ses hâtes de leur charmante hospitalité, M. 
Poincaré parie de la bâta Me de Verdun: 

Les vaillantes troupes qui ont soutenu le for
midable choc de l'armée allemande, dit-il ont 
déjoué les desseins de l'envahisseur. 

Efies se sont aacrinees pour antre saint com
mua. 

Ce nom ds Verdun est, par suite, devenu pour 
tout l'univers, le pins éclatant synonyme de bra
voure et voilà pourquoi la générosité de votre 
grande capitale s'est penchés si volontiers aux la 
petite vins mensieane. grandie eBo laeaa par 
ltêrofvroe et par la souffrance. 

Apres euoir été pendant la guerre U citadelle 
rsaprenable des libertés humaines Varuna de- I 
mea,«, « a o a r d ^ da».is, eslxan des A i A a - , 
leureaa eaempava *s» *seuuv*e euns envies ra ^ 
France, un des ami T (Uni « les plus tragiques dea 
misères qu'a laissées, derrière eUs, l'horrible in
vasion. 

Dana leur détresse, queTie Joie lea habitants 
n'ont-ils pas ressentie loraqn'ils ont connu les 
magnanhnes intentions de ls vile et dn conté de 
'jondres et lorsqu fis ont reçu vo» première bien
faits! Us ont vu, dans lea dons que Je leor ai 
remis, de votre part, une preuve touchants des 
inaltérables sentiments que vous aves pour la 
France et voua pouves être assurés qu'ils sont 
eux-mêmes incapables d'oublier notre longue fra
ternité d'armes. 

M. Poincaré rappelle que sans l'unité de 
front et sans l'esprit de solMarité militaire, 
nous n'aurions pas sauvé Verdun. 

Comment, ajoute-t-a. ne resterions-nous pas 
unis, maintenant. ,yvjT la conservation de la vic
toire que nous avons gagnée ensemble et pour la 
réparation des épouvantables dommages que la 
guerre a sassnle] 

Comment ne resterions-nous paa unis dans la 
»»a:i et four la paix? 

Vous aves contribué, par votre geste charita
ble. A embellir et A sanctifier cette union. Vous 
aves introduit dans votre smitié quelque chose 
«le plus intime et de plus chaleureux que par le 
passé. 

BJ) Ve«?nn ni la France n» perdront le sou
venir de tout ie oien que vous avea tau. 

La duchesse de Sutheriand prit la parole 
après M. Poinearé. 

Puis la duchesse d'Ar<rrll présidente d'hon- | 
neur et présidente du Comité des Dames de la | 
c Briti-'h League ot Herp > remercia le pré
sident dn Conseil français et le maréchal Pé
taln d'avoir b'ea voolu venir A Londres pour 
assister inx f°tes de Verdun. 

Si la BSBBasJté e voulait encore nu jour, affir- | 
ma-t-eHe, nos. * >' ubatt-ions de nouveau coté A i 
ce*», pour la causa as l'humanité. Noua auuhai- , 
ton», esastat-ella, gus tous les Anglais ail"eut | 
v'sitai Verdun t t te rendent compte ainsi des 
souffrances endurées par 1er Français. • Alors, 
nous n'aurons aucune difficulté pour obtenir es 
secoure uécessairee pour relever nocre filltule. 

Le maréchal Robertson a rappel* ensuite 
lltéreTsme dea troupes françaises devant V*.»-
dnn et s rentlu hommage au rMe glorieux 
joué par le maraelMvl Pétain. dans cette ba-
ruïile et Ju>au'A la fln Ue la guerre. 
UN TMfi A L'AMBASSADE DE FHANCE 

A l'Usne du ilêjeuner. l'ambassadeur de 
France et la comtesse de Saint-Aulatre ont 
réuni dans les salions de l'amtoagaairie. a 
l'Heure du thé, de nombreuses personnalités 
de la société anglaise et du inonde dlp.oma-
tii)ue qui ont été présentés au président du 
Conseil, A Mme Poincaré et au maréchal 
Péraln. 

LE COURONNEMENT D'UNE REINE 
A ROUBAIX 

La fête aaaaaBa de eaa trots quartiers a 
«Mena, dlmaache. aa brillant succès. Ls 
Oomlté organisateur n'avait, d'ailleurs, rlea 
négligé pour lui donner l'incomparable éclat, 
qui a fait l'admiration des nombreux visi
teurs, venus de tous les notas de Roubaix, 
pour acclamer la jeune reine. 

Ls solefl — son absence fait pnBr lea festl-

de saa sujets. Symbole de Jeuneaee et da 
gaieté, elle passait en semant la Joie. 
• Des sociétés musicales et gymnastlqnes 

••haussaient encore l'enthousiasme de la 
foule. Quelques groupes pittoresques ajou
taient A la fête une note carnavalesque at eo-
mlque. Da aatre char fui aussi très ramar-
1184, At Oaar Oriental : ambulante évoea-

a 4M usmiaaés, dlsuscaa. 

UT" U M I I V4MNCSTC 
ralae ses qsarttssa 4s at Fi 

et eu Cal-da-Fear, A Rsaaatx 

(Pheto F. Aobtn) 

•Chésss, l 

• ltés les plus grandioses — qui, jusque vers 
midi, se cachait deniers de gros nuages et 
provoquait les appréhensions dea moins pes
simistes, a bien voulu, dans l'après-dlner, 
nous gratifier de ses clairs rayons. Une brise 
asaex forte en tempérait, d'ailleurs, la gé
néreuse ardeur... 

TJn défilé équestre de nombreux cavaliers 
costumés, parcourut, vers 11 heures, les 
rues de la ville at donna le signai dea réjouis
sances. 

LE COURONNEMENT DE LA RE1NB 

Une foule considérable stationnait, place 
Feese-aux-Chénes, quand débouchèrent lea 
landaus de la reine et de ses demoiselles 
d'honnttHr. Une. ee*cade s voit été élevée, pour 1 
ta cérémonie du couronnement. Mlle Van- J 
aeste y prit place dans un fauteuil, ainsi que 
sa cour... Les clairons ouvrent le ban... Et, 
tandis que s'agenouille la reine, M. Colin, 
président dn Comité, ceint son front d'un 
ditdéme ruisselant de pierreries. D (ni 
adresse ensuite les félicitations du Comité 
et les hommages des habitants des quartiers, 
sur lesquels rayonnera sa royauté d'un jour. 

LE DÉFILÉ 

Formé an pont Morel, le cortgee défila 
dans lea rues des quartiers. Sur tout le par
cours, des acclamations sans fin retentissent 
au passage du char de la reine. Du haut de 
son trône drapée dans un magnifique man
teau bordé d'hermine, se détachant sur le 
fond pourpre du char, Sa Majesté répondait 
par le plus gracieux sourire t u i hommages 

tlon des harems turcs, de leurs femmes an 
visage voilé d'une épaiaae mousseline, de 
leurs costumes étincelaats et bariolés... 

Tout le long du cortège, de charmantes 
jeunes filles recevaient lea généreuses oboles 
du public, au profit de l'Œuvre de le 
t Goutte de Lait ». 

Aprèa le défilé, un vin d'honnear fut of
fert A la Raine et A ses demoiselles d'hon
neur, au siège du Comité, cbes M. CanrBot, 
l'un des plus actifs et des pins dévoués orga
nisateurs. M. Delforge, conseiller municipal, 
au nom de la ville de Ronbalx, adressa ses 
hommages A la Reine et félicita le Comité du 
sèle et de la compétence rare qu'il apporta 
A la conapoeition du programme dea fêtes 
qui. sans nul doute, contribueront A la pros
périté et A la bouge renommée de Roubaix. 
F" se fit TécûVaes InteMBUnVau t*s*Js*M mu» 
rrlcipal. d'organiser dans notre ville, A l'oc
casion de l'Inauguration du monument aux 
Morts et du nouvel HOtel des Poètes, des 
festivités qui dépasseront en magnificence 
tout ce qu'elle a jamais vu. 

M. Dubrunfaut, vice-prégldent, remercia 
ensuite tous ceux qui avalent prêté leur 
concours au Comité, puis il remit A la Reine 
un magnifique collier, et un bracelet A cha
cune de ses demoiselles d'honneur. 

LA FETE DE NUIT 

Une brillante fête de nuit clntnra cette 
belle journée. Apres des tableaux vivants 
exécutés par c La Française ». des danses 
artistiques, le ballet du groupe chorégraphi
que de l'Amicale Turgot, les festivités se 
terminèrent par ruiumlnation de la place 
Fosse-aux-Chênes. 

LE DIMANCHE 
DE NOS MINISTRES 

M. MAQINOT A LA FLECHE 
La Flèche, 18 juta. — M. Maglnot, ac

compagné du général Boq.net, chef da ca
binet militaire, et dn capitaine Piraud, «a 
son état-major particulier, a présidé, au
jourd'hui, A La Flèche, la cérémonie de 
l'inscription sur les tables de marbre da 
Pi-ytanée militaire, des aoms dea fonction
naires et anciens élèves de l'école morts 
pour la Fraace pendant la guerre. 

M. CHERON A BL01S 
Blola, 18 Juin. — U. Chéron a été reçu, 

A 10 h. 30. au ChAteaa de T'iote, par M. 
Crolzeau, maire de la esté, M.'Msge. préfet 
dn Loir-et-Cher, les sénateurs et les députés 
du département. 

Aux souhaits de bienvenue qui lui étalent 
adressés. M. Chéron s répondu qu'il était 
heureux de ae trouver dans cette antique 
cité blésoise, centre d'histoire, d'art et de 
musique. 

M. REIBEL A VILLERÎIPT 
Vlllerupt, 18 juin. — Une grande fête a 

en lien A VlHerupt. A l'occasion de l'inau
guration dn monument aux morts pour la 
Patrie et de la 13e fête fédérale de gymnas
tique du département. 

39 sociétés françaises, beiges, luxem
bourgeoises et italiennes y participent, ainsi 
nue des délégations du 20e chasseurs A pied 
eT la musique du 120e. Les fêtes sont présl-
•t,V. rinr M. Reibel, ministre des Réglons 
libérée». 

, «a ijisconrs ont été prononcés par le pré
sident du Comité d'érection du monument, et 
par M. Reibel. 

A midi, un grand banquet a eu lieu. 
M. HENRY PATfi A CHALON-SUR-SAONE 

CUAlon-sur-Saono-, 18 juin. — M. Henry 
Pâté, hant-commissalre dn gouvernement A 
l'éducation physique, s visité les deux stades 
et le vélodrome de ChAlon. pnis 11 a félicité 
chaudement le Comité des sports cUR Ion nais 
de l'énergie déployée pour la vulgarisation 
de tons les sports. 

M. Patê s'est rendu ensuite, en automobile. 
A Montceau-les-Mines, pour présider les 
grandes fêtes athlétiques. 

LE PARADIS BOLCHEVISTE 
Avec l'été russe, tes épidémies vont Battre. 

Des milliers de cadavre* sans sépulture 
Genève, 18 juin. — Un télégramme par

venu A 1' c American Relief Administration s 
dit que le printemps en •libérant lea fleuves 
russes de leur glace, a fait apparaître dea 
milliers de cadavres. Dix mille cadavres, no-
timmont. sont amoncelés dans un coude de 
la rivière Clek, près de Tsaritayne. Lea 
champs sont parsemés de cadavres, que la 
imlasi'ieeewiaat Jmqaiuf. T,* maatsl*, la gala, j 
la dysenterie, font leur apparition. 

M. EMILE LOUBET 
opéré de la cataracte 

Paria, 18 juin. — Une dépêche de Mon-
téllmar signale que M. Emile Loubet, dont 

Un Congrès des Retraités civils 
et militaires à Marseille 

L'étude do programme dea revendication» 
Marseille, 18 juin. — Ce matin, A la mai-

aon de la mutualité, a'eat ouvert le Oongrèa 
des retraitée civile et militaires. 

Les tro s grandes organisations: Confédé
ration généra.e des retraités. Union syndicale 
et Bloc national <iea retraités, groupant lea 
600 société.- de t»6 départements et 3.000-000 
d'adhérents aont représentés. 

L'objet de ce Congres est de coordonner 
les effort» des diverses sociétés et d'arrêter 
ie programme définitif dea revendication» dea 
retraités. 

Sou* la préstdaace du colonel Lassera, da* 
officiers aa retraite, le Oongrèa a discuté la 

âuestloo dea T20 fr., dont le maintien est 
•mandé Jusqu'à ea que soit établie la péré

quation daa pension», c'est-*-dlre lélévstlon 
des retraites anciennes, as taux daa nouveVea. 

La séance de l'après-mkil. son* ta prési
dence de M. Flaary, dea retraité, municipaux, 
a été eoaaaerée A l'examen de la péréquation 
des retraites. 

Fcair, pmêje 2, mm DÉPÊCHES 
de te DEHNiÈMM UKUgM. 

LE ROLE DE L'ÉTAT DANS U VIE 
ECONOMIQUE 

à la Semaine Sociale da Strasbourg 
Le programme de la Semaine Sociale qui 

se tiendra du 31 juillet au b août, A Stras
bourg, sous la présidence d'honneur de M. 
Al-i petite, commissaire général de la Répu
blique en Alsace-Lorraine, et de Mgr Ruch, 
evêqtie de Strasbourg, vient de peaattre. n 
promet aux auditeurs de cette session un en. 
se'.gnemcnt de haute valeur sur un sujet de 
grande actualité. 

Lee cours et conférences de la Semaine au
ront pour tr^me le « Rôle de l'Etat dans la 
Vie Econonilciue »• On voit de suite le puis
sant Intérêt de cotte étude au moment où 
l'évolution économique, qui a d'stendu ou 
brisé les anciens cadres, exige de l'Etat une 
réadaptation de ses institution» et .de ses 
méthodes. 

Suivant une tradition maintenant éprou
vée les professeurs et contercncU rs envisa
geront d'abord la situation actuelle, telle que 
la montrent les fuit: : puis ils étudieront les 
doctrines d'où procèdent les phénomènes 
constatés I'assant ensuite aux principes, ils 
demanderont à la morale soctili catholique 
les lumières qu'elle contient sur le rôle de 
l'Etat et 'a notion de l'Economie. Enfin, ils 
ebsaieront de dégager, A l'aide de ces lumiè
res, les grandes lignes d'une politique éco
nomique vraiment reeonstrnctive. 

Le corps professoral groupera des maîtres 
éminents. théologiens, juristes, historiens, so
ciologues, dont la compétence fait autorité. 

C'tone : Mgr Julien, évêque d'Arris; le 
R. P. Gil'et, professeur A l'Institut Catho
lique de Paris ; les R. P. Deebnquois et 
Danset de l'Action Populaire; l'abbé Albert 
Valensln. de la Facnlté de théologie de Lyon ; 
l'abbé Thelller de Pouchev lie; MM. Georges 
Ooyau et René Pinon, rédacteurs A la « Re
vue dea Deux-Mondes »; Duval-Arnould et 
Chsbrun président et vice-président de la 
Commission du Travail; Boiaaard. député, 
membre de la Commission des Tlnances ; 
Boucaud et Oounot, de la Faculté catholique 
de Droit de Lyon ; Crétlnon, bâtonnier de 
l'Ordre des avocats A la Cour de Lyon; Du-
the/tt, professeur A l'Université catholique de 
L'Ile; Carton de Wiart, ministre d'Etat de 
Belgique ; R. P. Ruttea, directeur des œuvres 
sociales belges, e t c . . 

Des visites srcbéologiqoes et sociales, des 
grandes cérémonies religieuses, s'espaceront 
daaa la Semaine. 

Un Comité local de patronage et d'orga
nisation travaille dès maintenant A rallier 
A la Semaine Sociale lea adhéalona et lea 
concours des Alsaciens et dea Lorrains. 

Da l'intérieur de la France, lea adhésions 
s'annoncent déJA nombreuses et empressées. 

Pour recevoir programme et toua rensei
gnements, écrire aa Secrétariat permanent, 
Caruoiqa* Raciale, U . ra* dm Plat, A Lroa. 

PETITES NOUVELLES 
w v Dans un article de r - Action Française ». 

M Charles Maurras l.'lsse entendre qu'il pourrait 
être candidat a 1 Académie française, su fauteuil 
de M Deschanel. »iui avait lui-même suiréde à 

i .... t-wvu.ua iitriTé, .."......val OU rCJOilSt 
ICLl . . 

w v A l'occasion clu gala donné a l'Opéra, à 
Tans, au profit (la lŒuvrc du Panthéon îiueral 
lié de la Somme, Rudyard Kipling, l'illustre é. ri 
vain anglais, a adressé a M Kl"ti. président du 
Comité, un message en laveur de l'Entente Cor
diale, message qui a été lu par Mme Segonti. 
Webcr, de la Comédie-Française 

I w», Le ministre rspagnol île? affaires étrangères 
' a déclaré rue Ici pourparlers commerciaux enga

gea avec la France, sont près d'aboutir. 
v n A Budapest, la gouvernement publie une 

ordouuance remi'Uant on vigueur l'accord d'e» 
tradition mutuclie des criminels de droit oooi-
mnn. entre la France et la Horv.-rte. 

w v On ait.rme uue le prince Setlm Effendl ; 
entamé des nevnciations avec un groupe améri 
cala pour la vente i'e nsioe» d or. de cuivre, d. 
ter et do plomb situées dans la région ue Mém-
potamle et appartenant ?ux hér*tiers dn sultai> 
Aiidui Hauiid. Le prix de vente serait Ce au 
quante millions de livres turques. 

t w ru lonrtauiiiiople : M. Claude Farrére va 
Sartlr pour Aiiauazar. où 11 se rencontrera ave, 

loustata-Ketinl pacha. 
s,w A Var-"'l'". le, dockers ve >ort urésentés 

à l'IirshaMinace. mais le~ chantifr- -nul iv. tes 
ferM:r- i.. rs le an im i . 
déridé a ne pa* l»-s rouvrir tain que le tî'»;-
navires mi» a t'Iailes uar les noeker» : - adiia-
Caveli ... i uniucei - et « t,i"ia.*ys ., n'auront par 
été décharges 

SAA. A Berlin, an déjeuner a eu ueu a 'a (liai. 
céllerie, en l'hon.ienr de M l'cnttci uin -. 

t w Des 150 hommes formant l'équipage di 
navire brésilien - Avare >, qui a chaviré à Uan.-
hourg. ecvlront 75 seulement S: s ,n preieate» ai 
r.nsulat brésilien. Le nombre de» disparus e>t 
donc de 70 a KO 

v w A Dantzig. un aeddant c-l arrivé au na
vire . Columbu» •. au cours de son lancerueni Le 
navire a glissé da cOté à mi-cueinin. on eosspM 
qu'il faudra beaucoup de temps et de travail, 
pour le remettre a flot. 

syw A Céron !SaOne-et-Loire), M. Jean Rabot 
«1 ans. Journalier, s'était réfugié, pendant un 
orage, sous un hangar, avec M Pommier, culu 
vateur, lorsque la fou Ire tomha sur le hangar. 
le Journalier Rabot (ut tué net. et M. Pommier 
eut les deux jambes paralysées. 

w v A l'occasion d» la fondation de la section 
de Nice de la Ligue de :a République, un grand 
hanquet que devait i résider M. Palnlevé. prési
dent du Comité central de la Ligue de la Répu
blique, a eu lieu aujourd'hui. Au dessert, M le 
docteur Guillaume, qui présidait lut une lettre 
d'excuses de M Painlevé, qu'une circonstance 
Imprévue avait retenu a Paris 

vvv Lord Uardtnge. ambassadeur britannique, 
a fait transmettre aux autorités navales et ci
viles de Brest, le» remerciements du gouverne
ment royal pour l'aide et l'assistance qu'elles ont 
prêtées aux naufragés du steamer anglais •Lgypt» 
lors ds sa collision avec le vapeur français 
« Relue ». 

vvv De Rodex. M. RacioinrT. ministre du Tra
vail, de l'Industrie et du Commerce, n» Biiur.n. • 
a visité le bassin houiuer d'Aubin, de Combes, 
du Gua. da Cransac 11 était accompagné de nom 
breux Ingénu»» bulgare». 

vvv On signai» un nouvel Incident de frontière 
Itale-yBuau-aTav*. pre» de Bencanl Des soldats 
Italien» ont envert le (eu sur le posta de gardes. 
fronuaras yougoslaves, oui inspectaient la ligne 
frontière, mats ont été contraints de se retirer 

vvv Les mécaniciens et une partie du personnel 
technique du port de Kebl s» sont ml» en grave. 
I es patron* ont décidé de proclamer le lock out. 
tans le cas où le travail ne serait pas repris tun-
ïi On envisage le déchargement, dans lé port de 
Strasbourg, des bateaux chargés qui se trouvent 
eu asaes grand nombre daas le port de Kehl 

vvv A Bucno»-Alr«». le pinsîneaui Maninaneh» 

LE COUT DE LA VIS 

L'intervention de 11 LoocbeB 
à la Qiainlatre 

La criée et le» re 
ITooa avoua dit qae M. 

terveaa, A la Chambra. A 
pelletions sar la vie chère. 

J'ai été frappé, daas es daVat, a dtt raaesaB 
iiiinlstre dea m. U, eVs eaaaaa atstaat, saa» 
sciemment ou racouselesssaeat. sa c**eaat"Aal 
hab'taat» de» villes au* sahitaata dea casasas» 
Je ne voudrais pas eaa esta» dlisaaaisa se ssaa 
minAt sous cette isaprsssttia. 

Les habitants des villes et les hebhaata ass) 
champs «on en effet «olideirea en toua 

L'orateur, entrant dan» le vif de s* 
pose d'abord comme principe estât • 
qu'il a retirée de la guerre. A « 
s'efforcer, même su prix ds esrtaâ 
pri'Jnire ces denrées sar ls 
bien.) ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

LES CAUSES BE LA CRISK 
AcjonrdTiui, après la guerre, ouvras les : 

Xe vovea-vons pss qae ai notre paya 
moins que les antres, c'est précises»**! rm m 
que. en 1021. sou» avons pn réaliser, A saa*. éa> 
chose prés, l'équilibre entre la producttes Batte», 

s »»vu«r aa-S 4»j»> 

sol national. (Brlf 

nale de» céréale» et leur consommation? 
bien! très bien'.) 

Pour eornbattre la vW chère, n faut eTaa*ai 
en connaître les causes. Bst-ea la sasrst _ 
Chéron? Allons donc! messieurs. La vt* 
cher» pour d'antres raisons biea 
des. 

Lesquelles? Pendant la guerre, ls 
vie a augmenté. C'est pares que, 
y s eu A ls fois excès de eonaomuik. 
notion importante de la production. _ 

La guerre sous-mariae. mtenaiaée ea aMfJI 
a été une nouvelle cause et la cause la sèar 
inrrortante de l'augmentation du prts sa* aaav 
rées. 

La guerre finie, ces causes disparurent, et a*aa> 
les pars qui avaient conservé leur aseaaBss * • 
prix de l'or on A un prix voisin, le ceux de kf 
vie diminue rapidement d'environ 240 p. c ; sa 
Amérique, il est tombé aujonnroui A 140 "p. •> 

'Ce qai nous a empêché de préfixer de cette 
diminution da prix de la vie, c'est la aaass* daV 
change. 

La hgusss du change est sujourdaut la *B**I 
principale dn prix exagéré de la vie ea IVssasat 
(Trèa bien! très biea!). et e'est vrsuasat asan» 
dre le problème par le petit coté que de «bas» 
giner que c'est ÎL Chéron qui est la esasjasap 
(AprUadUsements) 

LES REMEDES ^ ^ B B B I 
J'ai en 1010, parlé A cette tribua* a* la | 

dnctlon, et j'ai dit que nous ilsliisaa teas < ' 
ter sa* hymne. Je veux ls reewWi 
car. lorsqu'arrivexrjit cas 
franchir, même ti noua avons 
I'xvancs laa mesuras financières i -
pourrions nous trouver dana une , •• 
trente pour n'avoir pas «u assurer aaa , 
tion intense et écononrjqae, as* S>ai4ag • 
sairaa à ta via MrlsaïaV 

, .1 éV-l IWra1Tti»VMllsaaaajl»xlisl 
2» rais de ceux qui, pendsat ls gaasxa. aajt 

Institué, ont été obligé» dln»*Jtuer T» abs sa). 
cor raerces eon'rélé» Je voce asenre aa» J"aar 
voyais les inconvéhrenta. Axais il la fallait A ce" 
moment. J'ai vn aussi qu'ayant commis l'erreur, 
dans les premier» mets de 1010. aprèa Farasta-
tice. de garder trop longtemps ces orsasuaaasa» 
le résultat a été le maintien dea prix éstut*. 
EH depuis denx sns déjA je crois coassas au
jourd'hui, que la meilleure solution, c'est ls • -
berté du commerce, mais avec la conearreaea. 
(Applaudissements au centre). 

En terminant l'orateur insista auprès eu nnV 
nistre de l'Agriculture pour qu 11 porte aaa at» 
tention sur tout ce qni pourra aider an déve
loppement de la production et i i abaissement da 
prix de revient t Vous aous mettre» si*si à 
aiême. dit-il de lutter A la fois contre la et» 
chère et contre la concurrence étraagera.' a 
(Vifs applaudissements l. 

AsMinilée cénértlê 
di « Nerd-TeHritit » i Ri 

Drmancbe, A 10 h., au siège, 11, Oentoar 
St-M-artln, les membres du < Nord-Tonriau» » , 
ont tenu leur 17* assemblée générale anuuagie, 
enn» 'a pTé«idenco >1ç >f. !» docfeur Tlatruia*. 

Le sjrmpathique président leineitcie d*i 
les nombreux sociétaires présents 
donne la parole A M. Samata, 
erétaire générai. 

Sitoation 

i 

M. LOUBET, aaelea Présiseet ds la RépsAllase 

la vue s'affaiblissait depuis qnerrrue temps, 
vient d'être opéré de ta cataracte. L'opéra
tion a parfaitement réussi. 

M<r Termier, nommé évéque 
d'Autun 

ChAlon-snr- Saône, 18 juin. — Un journal 
de Saone-et-Lolre annonce que Mgr Termier, 
évêque de Tarentaise, a été nommé évêque 
d'Aucun, en remplacement de Mgr Berthotn, 
décédé. 

UNE REUNION DU COMITE EXECUTIF 
DU PARTI BTBPUBLICAIN RADICAL ET 
RADICAL-SOCIALISTE, A PARIS. 
Paria, 18 juin. — Le Comité executif da 

Parti républicain radical et radteat-eoctaliste 
se réunira, en séance plénière, le mercredi a i 
Juin, à 8 h. 30 précises, 8, boulevard de Stras
bourg, avee l'ordre da Jour suivant: 

1* Examen de la situation intérieure et 
extérieure aprèa Gênes, par le président 
Bdouard aterriet ; 

2* Question de l'enseignement; ^ 
a* Congrès national de Liai*; . " 
4* affilia» illsi IrtlailiM «1 

Après uns ailustau déaeate A la récente es*» 
tfaetion qni vient couronner l'oeuvre si isapaa» 
teste de M. le docteur Butrnillt. le m i Alain 
général dana an rajxpcrt détafiM et préria. Asst 
part de la situation morale de la sodéte. La 
t Nond-TouTiste », qui ne eoropeait que 99S adM-
rsnts en 1000. au moment de w. fondatioa. a aa 
effectif actuel de 26000 membre», dont 30.faH 
pour le c Nord-Touriste » cycliste et 5.000 paar 
ses filiales a Anto » et a Moto-Club du Word ». 
Ces chiffrés »* pa'sent de tous couuaaa 
soulignent la réconfortante prospérité 
société. 

M Samain rappelle qu'en 192L aa < 
35.000 f.ancs a été vote, A la aemapse é* 
et-Cbuussées, pour l'entretien de» voie* 
Une sonrme de 1.000 fr. a été 
l'amensgeuient d'un crottoir réservé aaa 
au chemin dea Couteaux A Wattreloa. pour t*eJ> 
itar ta circulation entre Koubaix « Toui rnlag et 
légager un peu lea artères trop encombrée» est 
taux villes. 

Des démarches vont être tentées auprès de la 
'lornpagnie des chemins de fer. es vue d'obtenir 
le» réductions pour 1 -s excursions en gToupe» qai 
talent si suivies avant la guerre. 
Lee assurances ont bien rempli leur rôle, cette 

•nnée. Les dossiers de 00 sceidents doat aa 
mor'el. nécessitant un règlement d'indemnités de 
4.800 fr.. ont été liquidé». Le Comité envisage, 
d'ailleurs, dea condition» d'assuraneea eosapUena-
taire», qui permettn ieut d'étendre les garantie» 
ea cas d'accident. Les Indemnités «haisimilll 
quea, entrentrea. seraieut doablée». 

Apre» avoir fait aHuaieB A l'activité dss sas» 
tion» de Lille et da Tourcoing dont ls piuspdilsl 
progresse ohaqae anné». grArs sa sèle daa Os-
mités, le secrétaire fait pan da este i étant «Taa 
crédit de 10.000 fr. an faveur de uiiiaasBliat aax 
morts Environ 600 secrétaires étant tousses du
rant ls guerre, il est Jane que le s Nui») Teu 
riste » apporté aa pierre au tnouuaH 
nlsers leur mémoire ea glorifiant tsar 

M. Jaasseas. tressais» ceatral, deaae l iut i» 
du rapport financier. Les tetetase. y iiiaaujs ls 
report de 1090. t» aont élevées, a* laffL A 
804.510 fr. «0 st les depease» A «1 Ml A . l l t b 
qui éonae an actif de 142.BM tr. 45 aa 1" jaa-
vier « m . a l Polstaaaal 

Le Comlte-directear ea 
MU. Barra*»», Casa*. 

Ces. Decraeae. Dapoat. DunBS»aa._ 
Bospled. Isaseans, et Treuoas. La i 
roatea est rééta. 
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